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vait.elle'aissi, comnie le saint vieillard Siméonjle sermon, l'homélie, la éonférence le ptônc, le fel-
entonner son '7nn di ttis. Elle a.gardé sa parfaite 1VOImlO.

cc qu denie inct (le sa vie.- - Ce dernier genre est, je er.ois, le plus usité. C'est
U.u i n -- à mon sens, du re:ste le plus en larnone aveces-e9s pperes, pour Ip.e pos de son riîl d i

n u, qui r,écament pluf6 des sentiments chale
reusement.exprin- és que des enseinenents iého

ep c es 4?R. P. Dominicains,.& Sainit- qu t .ités.iý- XJ- u. o 1 -Ji gardié daniis·mion-soi,uvemt l·o.sature d'un dia'H<'n1<.Dès £etçs sqjennelles ont- cûlic,,n pf:- garc dis mon ".1, poennlle on e I 99.cours. proncé à la basiqu' derapt un i.in e
és jours monastère des RR.P. - ir oic' Losatuîe ain sermnon nie fait

eiq punier etc féier, ,. ea. in I n.navire auguelon aurait arraché os. oiles
dle la récente béatification du bienheureux Sanz Ies agres et la mature. Cette image est founie

de conipao n rlat sen Chine \ la fn par un Pere (el'Eglise qui parle disine-de lacdroix
di ärnïer <s è' M ï l ~ e dpar prédîcateurs avant lur eerde conude

dù, e.rni qe de ftote. d'une dannièe G.ou d un drapeau qui ornerait. àla
.u ·. gque un cor ab d pu, l vaisseau du discouis: Nw'-n err nois

prêtreé et de reIisieux ssistaen t à cette fête i- rcis signaculo tnsigm'tam.
Pendnt es tojr eut s a sermon analysf n'a plus le souffle de

tiicaf echgu jour le chant les epes dans l'apès orgteur qu gonfie, en.i quelque sorte, ses voiles et
'.e e. e pousse triomphaleimnct.a ti-avers des fiots'd'élo-

. on et salt sole.nne.l.e so.ir qen vers la destination rêÑve.
lQu't-ce qu'un ri'age?"" s.'est demandé. le.

URNAL. D'UN PÈLERIN (Suita) predcateur. C'est,4il:répondu, .n èlan de pas-
sion rel4gieuse et un aète, çe eùrt chrétienne.. Pour

I.y. aune étude qui.m'intéresserait tout particu- 4t-iJl.x.c.t-iité, il faut recourir à uné autre:
lièrement âLourdes si.je pouvais la.faire assidûment.'e6 que.,I.a ieligiou, comme l'a dit le P. Lacordaire,'
Elle consisterait à' noter le caractère des lettres et est tout a la fois une passion et une vertu.
des:télégrammiies qui arrivent· journellenent au saine- Quelles sont les routes qui nous conduisent ·à
t;aire, <sles psauDyîsù.mlös nti-qü.s ipistychante.n ý Dcuý ?ý Ce sont lgintelligeice; le cour, lés sens. - r,

des.sermons et dehoniélies. qui:s'y donnent. Ne ces puissances de notre etre sont toutes ainantées-
sorte, tâter epouls à la vers Dieu. Il est facile de s'en convaincre : quelles

ie, c lsations di ' e-u sont dans l'humanité les trois races qui personnifientsoité. chéine,"oîter. lespuîstôsd coeurlemux'itlgnc;e
cailinqe; qîuq.de voir:on dé.tail:b les demandes, le le ieux l'intelligence; lçoe œur, les s.ens ? Pour l'in-

l . .. ,. - . .. J telli e c c' .supp)ptios, l.s ant.ions. de grees. qu'app.rtentelence, e es la philos.oph., ,.nseu,.le.pote.;
tou-s-les;jrs' la"' osté .Te t4légrapl, come aussi. -pou la, ceur,.c.st.la femn-ne, laeune, fille, la- mère.;

dfe'onaie' le élri <lé jbi les é.s d.'esprn'ce Four lps S s. c'est e. pauvi;e' 'ouvrier, le. inalheu-
lès hyfiîiiès de trioiiiphe lui paitentfiar' lés meaues e.-u
voiesidéns toutes les directions du:.ni'nde ? Q'ûlle Cela..dit, q.ne se.passe-t-il? Que voyons-nous-?
belle.plotog:apiiie. des: âmes aimant· Lourdes no Que.ecerche le philosophe dans ses mé.ditations-?.

f it-bups.. .ee e. p:oed! Mais cette vue.n'est L'Infii ; mais lTnfini n'est qu'un voile; un ridea.u
réséïÿeå gq'aux anges. Nous devonsn ctente derrière lequel Dieu se cacel.- Que cherceé lepenseur

dil sp-ecspliu * *dans lù profondeur de' ses élucubrations'La.vétité;
radieuses ou éplorées, qu.trahissent tour à tour les inais la vérité c'est 'Dieu même.. Que cherche le
émotions de la*joie ou dèla.ldduleur. poète dans lsrvèes de son,imagination ? Ltmbacat.

Il..sgaiL apssi, trè,îcuriepu; d'étudiet les divers or; qui ne sait que Dieu est beauté par ess-nce ?
cantiques- composés e*t, chanté,. en l'honneur: de Voia comment l'intellhgence, dans cequelle. a de,

Notîi&Da. n , l'es ieleritis qui arr ei à Lourdes p)lus exquis, est portée vers l D religion.
dë toûs les' poiits de la rnc. ' aque prö*inî·e Le ceur, dans.'ses plus nobles représentants, a les
donnesa.notë et chqnô. p :'.'oin acèt': les P mêmes entraînenent. Q elleest la femme qui ne
vençau·font-entendrò. leuir'Ingu'e harmôniense et se sent pas faite pour l'adoration ? Quelle est la

pitoresue côté de. la pot5sie rocailleuse des Bre- jeune, fille.dont.les lèvres-ne s'ouvrent pas, pour la
tons ; .B , riinu:ieit. leurs voix: à celles- des prièrql ? Quelle.est lamère qui ne dit pas:, JU.veux.

Lfainl.; Ç pais* t iroisnt, le dialectes se mêlent. Dieu pour ioi, pour mon foyer, pour nes.enfan ts.?."
1dé j in ès se donfondn't, les refi rinsse r-pord'nt; Dans.lä.donnine k s.sens, nous avons la. nne:c'est un concert dont'on ainerait a noter le parles répoise. Quec1ierche"le.pauvr·, l'ouvrier, le mnl-

et.h, imusique,.etqui, dans tous les cas, caisse lans heureux? Iasitgance, le travail, 1 secors.O
l'â-me, les p,lu0.ouces impressions. trouvera-t-il .tout:cela ?' N'estce pas auprè*dd Dieu

Que dire de.la pr&édication ? Elle.se.préet.nt. ici vje.eux dire de,ses ministres, de ses amis et d scs
sous'u'es les formes.. eJ.y aentendu. to.ratour serviteurs ? QPe.stree que. l'HôtelDieu.? La:iaisoni


